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Edition adaptée de la DISME de STEVIN de 
BRUGES 

Joël Briand - Hervé Péault 

 

Extrait de Documents pour la formation des professeurs d’école en didactique 

des mathématiques – Angers 1995. 
 

Cet article est composé de deux parties intitulées : « Edition adaptée de la 

Disme de Stevin de Bruges » et «  « Etude de la disme de Stevin de Bruges ». Il 

présente un réexamen du texte de STEVIN DE BRUGES (LA DISME) dans une 

perspective de formation. 

La première partie du document est une réécriture de la Disme respectant 

scrupuleusement le texte original de l’édition française, mais dans une 

typographie moderne de façon à faciliter la lecture.  

La deuxième partie du document reprend le texte de LA DISME en l'étudiant 

comme un document didactique. Son côté très contemporain en ce qu'il répond à 

une préoccupation sociale, la problématique posée, les procédés d'exposition, les 

rapports que ce texte révèle entre les savoirs savants et les pratiques sociales,  

nous intéressent.  

Nous faisons l'hypothèse que ce texte historique permettra de faire travailler 

aussi bien des professeurs d'école que des professeurs de mathématiques de 

lycée et collèges.  

Dans la suite de ce document, nous mettons en regard des questions et leurs 

réponses. Libre à tout formateur de réorganiser le questionnaire comme il lui 

conviendra. 

 
 

L  A 

D  I  S  M  E, 

 

Enseignant facilement expédier par nombres entiers sans rompuz,  

tous comptes se rencontrant aux affaires des hommes. 

 

Premièrement décrite en flamand, et maintenant convertie en Français, par 

SIMON STEVIN de Bruges. 

 

AVX ASTROLOGUES, 

arpenteurs, mesurevrs de tapisserie, 

gavievrs, stéréométriens en général, 

Maîtres de monnoye,  à tous 

marchans :  

 

SIMON STEVIN Salut. 

 

uelqu’un voyant la  

peti tesse de ce  

l ivre t  et  la  

comparant à  la  
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grandeur de vous mes  TRES 

HONORES SEIGNEURS ;  

auxquels i l  est  dédié,  

es t imera peut -être notre 

concept absurde .  Mais  s’ i l  

considère la  propo rt ion ,  qui  

es t ,  comme la  pet i te  quanti té  

de ce lui -ci ,  à  l’humaine  

imbéci l l i té  de  ceux- là ,  ains i  

ses grandes ut i l i tés ,  à  leur  

hauts et  ingénieux  

entendements,  se  t rouvera  

avoir fa i t  comparaison  des  

termes extrêmes,  lesquels ne  

la  perme tten t  en conversion  

de proport ion quelconque.  

Soit  donc le  tro isième au 

quatr ième.  Mais  que  sera ce 

proposé ?  D’aventure 

quelque inven tion admirable 

?  Non  cer tes,  mais chose s i  

s imple qu’el le  ne mérite  

quasi  le  nom d’ inven tion,  

car,  comme l’homme 

rust ique,  e t  lourd,  t rouve 

bien d’aven ture que lque  

grand t résor sans y  avoir 

usé de science,  tou t  ainsi  le  

semblable es t  i l  advenu en 

cet te  a f fa ire :  Pou rtant  si  

quelqu’un me voulu  est imer  

pour van teur de  mon 

entendement à  cause  de 

l ’exp licat ion de ces ut i l i tés ;  

sans doute i l  démontre ,  ou 

qu’i l  n’y a  en lui  ni  

jugement,  n i  in te l l igence,  de  

savo ir d iscerner les choses 

simples  des ingén ieuses,  ou  

qu’i l  so i t  env ieux de la  

proprié té  co mmune ;  mais 

quoi qu’i l  en soi t ,  i l  ne  faut  

pas omet tre l’u t i l i té  de 

celu i-c i ,  pour l’ inuti le  

calomnie de ce lui - là . .  Or  

comme le  mar in ier ayant 

d’aventure t rouvé quelque  

î le  inconnue,  d éclare 

franchement au  Roi toutes 

ses richesses,  comme d’avoir 

beaux fru it s ,  précieux  

minéraux ,  p laisantes 

contrées,  e tc .  sans que  cela  

lui  so it  répu té pour 

f i lou ter ie  ;  a insi  nous 

parlerons  ic i  l ibrement de la  

Grande ut i l i té  de cet te  

inven tion,  je  d is Grande,  

voire p lus Grande que je  

n’es t ime qu’aucun de vous  

autres  at tendez,  sans  

toute fois me g lori f ier  du 

mien .  

Voic i  donc que  la  mat ière de 

cet te  DISME  ( la  cause  

duquel  nom sera déc larée 

par la  suivante  première  

défin i t ion) es t  nombre,  

l ’ut i l i té  des ef fe ts  de 

laquel le ,  vous Mrs es t  a ssez 

notoire par vos  con tinuelles  

expériences,  i l  ne fera point  

mét ier d’en  fa ire beaucoup 

de paro les ;  car s’ i l  es t  

astro logue,  i l  sa i t  que le  

monde est  devenu par  les  

computa tions as tronomiques  

(car e l les ense ignent  au 

Pilo te l’éléva tion  de 

l’Equateur et  du Pôle,  par le  

moyen de la  table  des  

décl inaisons du Solei l ,  l ’on 

décrit  par ice l les  la  vra ie 

longitude et  la t i tude  des 

l ieux,  e tc . )  un paradis  

abondant en  plusieurs  l ieux,  

de ce que toutefo is la  terre 

n’y peut  po int  produire.  

Mais comme le  doux n’es t  

jamais  sans  l’amer,  le  

travai l  de  tel les  

computa tions ne lui  sera  
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point  caché ,  à  cause de  

laborieuses mul t ip l ica tions 

et  div isions,  qui  procèdent  

de la  so ixan t ième 

progress ion des  Degrés,  

Minutes,  Secondes,  T ierces,  

etc.  Mais s’ i l  es t  arpen teur,  

i l  saura le  grand bénéfice  

que le  monde  reço it  de la  

sc ience,  par laquelle  

s’évitent  plus ieurs  

dif f icu ltés  e t  noises ,  qui  

s’é lèvera ien t  journel lement ,  

à  cause de l’ inconnue 

capaci té  des  terres ;  outre 

cela,  i l  n’ ignore  pas 

(principa lement  celu i  

auxquel les les af fa ires  sont  

grandes) les ennuyeuses  

mul t ipl ica tions  qui  

procèdent des Verges,  P ieds,  

et  souven t  Doig ts ,  l ’un  par  

l’autre,  qui  n’est  pas  

seu lement moleste ,  mais 

(combien toutefo is  que le  

mesurer et  au tres choses 

précédentes fussen t  bien 

expédiées) souvent  cause  

d ’erreur,  tendant au  grand 

dommage de l’un ou  de 

l’autre.  Aussi ,  à  la  ruine de 

la  bonne renommée de 

l ’Arpenteur .  E t  a ins i  des  

maîtres des Monnaies,  

Marchands,  et  chacun  au 

sien.  Mais d’autant  que ceux  

la  sont  p lus dignes ,  e t  les  

voies pour y  parvenir  plus 

labor ieuses,  d’au tant  plus  

grande est  cet te  découverte  

DISME, ôtant  toute  ces  

di f f icu ltés .  Mais co mment ?  

Elle  ense igne (a fin  de  dire 

beaucoup en  un mot)  

d’expédier fac i lement  sans  

nombres rompus,  tous  

comptes qu i  se  rencontrent  

aux af fa ires des Humains.  

De sor te  que les quatre 

principes d’Arithmétique  

que l’on appel le  Ajouter,  

Soustra ire,  Mul t ip l ier  et  

Div iser par nombres en tiers 

pourront sat is faire à  tel  

e f fet .  Causant semblable  

faci l i té  à  ceux qui  usen t  des  

jetons.  Or ainsi  par  tel  

moyen sera gagné  le  

préc ieux temps,  ains i ,  par 

tel  moyen sera sauvé ce qui  

se  perdrait  au trement,  a ins i  

par tel  moyen sera  ôté  

labeur,  no ise,  e rreur,  

dommage e t  autres acc idents 

communément ad join ts à  

ceux-c i ,  je  le  mets vo lon tiers 

à  votre jugement .  

Quand à ce que  quelqu’un 

ne pourrai t  d ire  que 

plus ieurs inven tions 

semblen t  bonnes au premier  

regard,  mais  quand on  s’en 

veut  serv ir,  l ’on  ne peu t  rien 

effectuer,  e t  comme i l  

advien t  souven t  aux 

chercheurs de  for ts  

mouvements  qui  semblent  

bons en peti tes preuves mais 

aux grandes ,  ou à  l ’e f fe t ,  i l s  

ne valent  pas  un fétu .  Nous 

lu i  répondons qu’i l  n’y a  ici  

te l  dou te,  parce  que 

l ’expérience s’en  fai t  

journel lement  en la  chose  

même.  A savoir par d ivers 

experts Arpenteurs  

Hol landais au xquels  nous 

l ’avons déc laré,  lesquels 

( laissant  ce qu’ i l s avaient  

inven té chacun à  sa  manière,  

pour amoindrir le  t rava il  de  

leur computa t ion) l’usent  à  
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grand contentement et  par 

tel  f ru i t  comme la  Nature 

témoigne s’en devoir 

nécessairement  suivre  :  le  

même adviendra à un chacun 

de vous autres mes TRES 

HONORES SEIGNEURS qui 

feront  comme eux.  Vivez  

cependant  en toute  fé l ic i té .  

 

 

A R G V M E N T  

a Disme a  deux  

part ies,  Défin i t ions  

et  Opérat ions.  En  la  

première part ie  se  

déclarera par la  

première Défin i t ion,  quelque  

chose so it  Disme.  Par la  

seconde,  tro isième et  

quatr ième que s ign if ie  

Commencement,  Prime,  

Seconde,  etc . ,  e t  nombre de 

Disme.  

En l’opéra tion se déc larera 

par quatre proposit ions,  

l ’Addi t ion,  Soustrac tion,   

Multip l icat ion,  et  Div is ion 

des nombres de Disme,  de 

quoi l’ordre se  peut  

représen ter succ inc temen t  

par tel le  table:  

 
 

 

La 

disme a 

deux 

parties 

 Définition 

comme 

quelque chose 

soit 

 

 

 

 

 

Opération de 

 Disme 

Commencement. 

Prime, seconde, 

etc. 

Nombre de 

Disme. 

 

 

L’addition 

Soustraction 

Multiplication. 

Division. 

 

 

A la  f in du précédent  sera  

encore app liqué  une  

Appendice,  déclarant  l ’usage  

de la  Disme par  quelques  

exemples  et  choses.  

 

_____________________________ 

L A P R E M I E R E  P A R T I E 

DE LA DISME DES  

définitions 

 

Définition I. 

 

isme est  une espèce d’  

ari thmét ique,  inventée  

par la  Dix ième 

progress ion,  consis tance et  

caractère des ch i f f res,  par 

lesquels se décri t  quelque  

nombre et  par laquelle  on 

dépêche  par  nombres en tiers 

sans rompus,  tous comptes  

se rencontrant  aux a ffaires  

des hommes.  

 

EXPLICATION 

 

Soi t  que lque nombre  de 

mi l le  cent  et  onze,  décr i t  par  

carac tères  des chi ffres  de ce t  

ordre 1111,  auxquels 

appara ît  que chaque 1 est  la  

dixième par t  de son prochain 

carac tère précédent.  

Semblablement en 2378,  

chaque uni té  du 8 est  la  

dixième de chaque unité  du 

7.  Et  ains i  de  tous les aut res.  

Mais pa rce qu’i l  est  

convenable que les choses 

desquelles  on veut  trai ter  

aient  des noms e t  que cet te  

manière de comp uta tion est  

t rouvée par  cons idéra t ion de  

tel le  dixième ou d isme 

progress ion,  voire  qu’e l le  

D 
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consis te  ent ièrement  en 

ice l le ,  comme appara ît ra  ci  

après,  nous nommons ce 

trai té  proprement  et  

convenablement la  DISME, 

par  la  même on peut  opérer  

avec nombres e ntie rs  sans  

rompuz en tous les comptes 

se rencontrant  en nos  

affaires ,  comme sera 

démontré  en suivant .  

 

DEFINITION II  

 

Tout nombre ent ier proposé  

se d i t  COMMENCEMENT,  

son signe est  te l   .  

EXPLICATION 

Par  exemple quelque nombre 

proposé  de trois  cents 

soixante quatre ,  nous le  

nommons trois  cent  soixante  

quatre  COMMENCEMENT, 

les décr ivant  en ce t te  sor te  

364 et  ainsi  de  tous aut res  

semblab les.  

 

DEFINITION III .  

Et  chaque  dixième par t ie  de 

l ’uni té  de commencement  

nous la  nommons PRIME,  

son s igne est  te l    ;  chaque  

dixième par t ie  de l ’uni té  de  

prime nous la  nommons 

SECONDE, son signe est  te l  

  e t  a insi  des autres chaque  

dixième par t ie  de l ’uni té  de  

son signe précédent,  

toujours en l ’ordre  un 

davantage.  

EXPLICATION 

Comme 3759 ,c’est  à  

dire 3  Primes  7  Secondes  

5  Tierces  9  Quartes  e t  a insi  

se  pourra i t  procéder  en 

inf ini .  Mais pour  d ire  de 

leur  va leur ,  i l  est  no toire  

que  selon ce tte  déf ini t ion les  

di t s  nombres  font  

3

10

7

100

5

1000

9

10000
,  

ense mble 
3759

10000
.  

Semblablement 8937  

va lent  
9

10

3

100

7

1000
,  

ensemble 8
937

1000
et  a insi  

d’autres semblables.  I l  faut  

aussi  savo ir  que nous 

n’usons en la  DISME 

d’aucun nombres ro mpus,  

aussi  que le  nombre  de 

mul t i tudes des signes,  

excepté  ,  n’excède jamais 

le  9 .  Par  exemple,  nous 

n’écr ivons pas 712  mais  

en leur  l ieu 82 ,  car  i l s  

va lent  autant .  

 

DEFINITION IV.  

Les nombres de  la  

précédente seconde  et  

tro isième déf ini t ion  se  

disent  en général  NOMBRES 

DE DISME.  

 

Fin des dé fin i t ions.  
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S E C O N D E   P A R T I E 

DE LA DISME DE L’O P E -  

R A T I O N. 

 

PROPOSITION I, DE 

L’ADDITION 

 

E tant  donné nombres  de 

disme à a jouter  Trouver  

leur somme :  

Expl icat ion du  donné :  I l  y a  

trois ordres du no mbre de 

Disme,  desquels  le  premier  

27847 ,  le  deuxième  

37675 ,  le  t ro is ième  

875782 .  

Expl icat ion du  requis .  I l  

nous faut  t rouver  leur  

somme.  

Construc tion .  On mettra  les  

nombres donnés en ordre 

comme c i -joignant,  les 

ajoutant  selon la  vulga ire  

manière d ’ajouter  nombres  

entiers ,  en cet te  sor te  :   

 

Donne somme (par  le  1° 

problème de  l ’a r i thmét ique)  

941304,  qui  sont  (ce  que  

démontrent  les s ignes dessus 

les nombres)  941304 .  

Je  dis que les  mêmes sont  la  

somme requise.  

Démonstra tion .  Les 2784

7  font  (par  la  3°  

déf ini t ion)  27
8

10

4

100

7

1000
,  

ensemble 27
847

1000
,  & par  

même raison les 37675

  valent ,  37
675

1000
,  & les  875

782  seront  875
782

1000
,  

lesquels  tro is  nombres,  

comme 

27
847

1000
,37

675

1000
,875

782

1000
,  

font  ensemble  (par  le  10°  

problème de  l ’a r i thmét ique)  

941
304

1000
,  mais autant  vaut  

aussi  la  somme 941304

 .  C’est  donc la  vraie  

Somme, ce qu’i l  fal lai t  

démontrer .   

Conclusion .  E tant  donc  

donnés no mbres de  Disme à  

ajouter ,  nous avons trouvé  

leur  Somme, ce qu’i l  fal l ai t  

fa ire .  

 

NOTA 

 

Si  aux nombres donnés  

défai l lai t  que lque signe de 

leur  naturel  ordre,  on 

rempl ira  son l ieu par  le  

défai l lant .  Soient ,  par  

exemple les no mbres do nnés  

856  & 57 ,  auquel  

dernier  défaut  le  signe de 

l ’ordre  .  L’on mettra  en 

son l ieu 0   ,  prenant  alors  

comme pour  nombre donné 5  

  0  7 ,  l es  ajoutant  

comme c i -devant en cet te   

sor te .   

 

          

 2 7 8 4 7 

 3 7 6 7 5 

8 7 5 7 8 2 

9 4 1 3 0 4 
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Cet aver t i ssement servira  

aussi  aux tro is proposi t ions 

suivantes,  là  où i l  faut  

toujours emplir  l ’ordre  des  

f igures défai l lantes,  comme 

nous avons fa i t  en cet  

exemple.  

 

PROPOSITION II, DE 

LA Sovstraction 

 

E tant  donné nombre  de 

Disme duquel  on soustrait  e t  

à  soustraire,  t rouver  leur  

reste .  

Expl icat ion du  donné .  So it  

le  nombre  duquel  on 

soustra i t  237578 ,  & à  

soustra ire  59749 .  

Expl icat ion du requis .  I l   

faut  t rouver  leur  res te .   

Construc tion .  On mettra  les  

nombres donnés en ordre 

comme ci -joignant,  

soustrayant  selon la  vulga ire  

manière de soustrac t ion par  

nombres  entier s,  en cet te  

sor te  :  

 

Reste (  par  le  2° prob lème 

de l’Ar ithmétique)  177829 

qui  font  (ce que dénotent  les  

signes  par  dessus  les  

nombres)  177829 ,  Je  

dis  que les mêmes sont  le  

res te  r equis.  

Démonstra tion .  Les 2375

78 ,  font  (par  la  tro isième 

déf ini t ion de  ce t te  Disme)  

237
5

10
,

7

100
,

8

1000
,  ensemble  

237
578

1000
:  E t  par  même 

raison les  59749  

va lent  59
749

1000
,  lesquels  

soustra i t s  de 237
578

1000
,  res te  

(  par  le  10°  problème de 

l ’Ar ithmét ique)  177
829

1000
.  

Mais autant  va lent  les di tes  

177829 ,  c’es t  donc le  

vra i  Reste,  ce qu’i l  fa l la i t  

démontrer .  

Conclusion :  E tant  donc  

donné  nombre  de Disme 

duquel  on soustrai t ,  & à  

soustra ire ,  nous avons 

t rouvé leur  res te ,  ce qu’i l  

fa l lai t  fa ire .  

 

 

PROPOSITION III, DE LA 

Multiplication 
tant  donné  nombre de  

Disme à mult ipl ier,  & 

mul t ipl ica teur,  t rouver  leur  

produi t .  

Expl icat ion du  donné .  So it  

le  nombre à  mul t ipl ier  325

7 ,  & mul t i -  p l icateur   89

46 .   

Explicat ion du requis  :  i l  

faut  t rouver  leur  produit .  

 

Construc tion  :  On met tra  les 

nombres donnés en ordre 

comme ci -joignant,  

mul t ipl iant  se lon la  vulga ire  

        

  8 5 6 

  5 0 7 

 1 3 6 3 

          

2 3 7 5 7 8 

 5 9 7 4 9 

1 7 7 8 2 9 

E 
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manière de mul t ipl icat ion 

par  nombres ent ier s en cet te  

sor te  :   

 

Donne produit  (par  le  3°  

problème de l ’Ari thmét ique)  

29137122.  Or ,  pour  savo ir  

ce que font ,  on ajoutera les 

deux derniers signes donnés,  

l ’un  ,  & l ’autre  auss i   ,  

font  ensemble   ,  nous  

dirons donc que le  signe du 

dernier  carac tère  du produit  

sera  ,  lequel  é tant  connu,  

tous les autres seront  

notoires,  à  cause  de  leur  

ordre continu.  De sor te  que  

29137122  font  le  

produit  requis.   

Démonstra tion  :  Le nombre 

donné à mul t ipl ier  3257

 ,  fa i t  (comme i l  apparaî t  

par  la  3° déf ini t ion de cet te  

Disme) 32
5

10
,

7

100
,  

ensemble 32
57

100
 & par  

même raison le  

mul t ipl ica teur  8946 ,  

vaut  89
46

100
,  par  le  même 

mul t ipl ié  le  di t  32
57

100
,  

donne produi t  (par  le  12° 

problème de l ’Ari thmé t ique)  

2913
7122

10000
,  mais autant  

vaut  auss i  le  di t  pr oduit  

29137122 ,  c ’est  

donc le  vrai  produit ,  ce qu’i l  

nous fal lai t  démo ntrer .  Mais  

pour  dire  maintenant  la  

raison pourquoi   mult ipl ié  

par   ,  donne  le  produi t    

(qui  est  la  somme de leurs 

nombres) ,  idem, pourquoi   

par    donne produi t   ,  & 

pourquoi   par    donne  ,  

e tc .  Prenons 
2

10
 & 

3

100
 (qui  

font  par  la  3° déf ini t ion de  

cet te  Disme 23)  leur  

produit  est  
1000

6
,  qui  va lent  

par  la  di te  trois ième 

déf ini t ion,  6 ,  à  savo ir  un 

signe comp osé de  la  somme 

des nombres des signes  

donnés.  

 

CONCLVSION 

Etant  donc donné nombre de 

Disme à mul t ipl ier ,  & 

mul t ipl ica teur ,  nous avons 

t rouvé leur  Produi t ,  ce qu’i l  

fa l lai t  fa ire .  

NOTA 

Si  le  dernier  s igne  du 

nombre à  mult ipl ier  est  

inégal  au dernier  signe du 

mul t ipl ica teur ,  par  exemple,  

l ’un 378 ,  l ’autre  54

,  l ’on fera  comme dessus,  & 

la  disposit ion des carac tères  

de l ’opérat ion sera  te l le  :   

 

        

    3 2 5 7 

    8 9 4 6 

   1 9 5 4 2 

  1 3 0 2 8  

 2 9 3 1 3   

2 6 0 5 6    

2 9 1 3 7 1 2 2 
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PROPOSITION IV DE LA  

DIVISION .  

E tant  donné nombre  de 

Disme à d iv iser  & d iviseur.  

Trouver leur Quotient .  

Expl icat ion du  donné.  So it  

le  nombre à  d iviser  344

352 ,  e t  le  diviseur  96

 .   

Expl icat ion du  requis .  I l  

nous faut  t rouver  leur  

quotient .  

Construc tion  :  On divisera  

les nombres donnés  

(omet tant  leurs s ignes)  se lon 

la  vulgaire  manière  de 

diviser  par  nombres entier s  

ainsi  :  

Donne Quot ient  (par  le  4° 

problème de l ’Ari thmét ique)  

3578.  Or,  pour  savoi r  ce que 

font  le  dernier  signe  du 

diviseur  qui  est   ,  se  

soustra ira  du dernier  signe 

du nombre à  diviser ,  qui  est  

 ,  res te   ,  pour  le  s igne du 

dernier  caractère  du 

Quot ient ,  qui  étant  ainsi  

connu,  tous les autres  seront  

aussi  manifes tes,  à  cause de  

leur  continu ordre ,  de sor te  

que 3587  font  le  

quotient  requis.   

Démonstra tion  :  Le nombre 

donné à diviser  3443

52 ,  fa i t  (comme app ara ît  

par  la  tro isième déf ini t ion 

de ce t te  Disme)  

3
4

10

4

100

3

1000

5

10000

2

100000
 ensemble 3

44352

100000
,  

par  lequel  d ivisé  le  di t  

3
44352

100000
,  donne quotient  

(par  le  13° prob lème de  

l ’Ar ithmét ique)  3
537

1000
,  

mais autant  vaut  le  di t  

Quot ient  3587 ,  c’es t  

donc  le  vra i  quo tient ,  ce  

qu’i l  fal lai t  démontrer .  

Conclusion  :  E tant  donc  

donné un nombre de Disme à 

diviser ,  & diviseur ,  nous 

avons trouvé leur  Quot ient ,  

ce qu’i l  fa l lai t  fa ire .  

 

NOTA I  :  S i  les  signes du 

diviseur  fussent  plus hauts 

que  les  signes  du nombre à  

diviser ,  l ’on me t t ra ,  jo ignant 

le  nombre à  diviser  autant  

des 0  qu’on veut ,  ou a utant  

qu’i l  sera mét ier .  Par  

exemple,  7  sont  à  d iviser  

par  4 ,  j e  mets près  du 7  

que lques 0  a ins i  7000 ,  les  

div isant  comme dessus en 

cet te  sor te  :   

 

 

        

 3 7 8   

  5 4    

 1 5 1 2  

1 8 9 0   

2 0 4 1 2  

      

  1         

 1 8         

 5 1 6 4       

 7 6 2 7           

3 4 4 3 5 2 ( 3 5 8 7 

 9 6 6 6 6      

  9 9 9       
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Donne quotient  1750 .  I l  

advient  que lquefo is que le  

quotient  ne se pourra 

exp liquer  par  nombres  

entiers ,  comme 4 ,  d ivisées  

par  3 ,  en ce t te  sor te  :  

 

 

Là où i l  appara ît  qu’i l  y en 

sort iront  inf in iment  des  

trois,  restant  to ujours 
1

3
.  En 

te l  acc ident  l ’on peut  

approcher  si  près,  comme la  

chose  le  requier t ,  ome ttant  

le  résidu.  I l  est  b ien vra i  que 

1333
1

3
  ou 1333

3
1

3
 ,e tc .  serai t  le  par fai t  

requis,  mais no tre intent ion 

est  d’opérer  en cet te  Disme,  

par  nombres tous ent ier s ,  car  

nous voyons à  ce  qui  

s’observe aux négoces  des 

hommes,  là  où l ’on ne  fai t  

point  compte de la  mi l l ième 

part ie  d ’une mail le ,  d’un 

gra in,  etc .  comme le  

semblab le est  souvent  usé 

par  les pr incipaux 

Géométr iens  & 

Ari thmétic iens,  en comptes 

de grandes conséquences .  

Comme Pto lémée & Jehan de  

Montroyal ,  n’ont  pas décr i t  

leurs tables des Arcs e t  

Cordes,  ou des  S inus ,  par  

l ’extrème per fectio n 

(combien i l  é ta i t  possib le  de  

le  faire  par  nombres  

mul t inomiés)  à  cause  que 

cet te  imper fection 

(considérant  la  f in d ’ icel les  

tables)  es t  p lus ut i les  que 

tel le  per fec tion.  

NOTA 2.  Les extract ions de 

toutes espèces de rac ines se 

peuvent auss i  fa ire  par  ces  

nombres  de Disme.  Par  

exemple,  pour  extra ire  une  

racine carrée de 529 ,  

l ’on besognera selon la  

vulgaire  manière  

d’extract ion en cet te   

sor te  :   

 

 

 

 

 

 

Et  la  racine sera 23 ,  car  

la  moit ié  du de rnier  signe 

des nombres donnés  est  

toujours le  dernier  s igne de 

la  racine.  Pour tant ,  s i  le  

dernier  s igne  donné es t  un 

nombre impair ,  l ’on y 

ajoutera son s igne prochain 

suivant ,  & sera alors de  

nombre pair ,  puis on ext raira  

la  racine comme dessus .  

Semblablement  en 

l ’extrac tion de racine  

cub ique,  le  t ier s du dernier  

signe donné  sera toujours le  

signe de la  racine,  & ainsi  

de toutes autres espèces de 

racines.  

Fin de la  Disme  

 

3 2         

7 0 0 0 ( 1 7 5 0   

4 4 4 4       
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4 0 0 0 0 0 0 ( 1 3 3 3 

3 3 3 3         

1   

5 2 9 

2  3 

 4  



Édition adaptée de la Disme de Stevin de Bruges 

373 

 

 

A P P E N D I C E.  

 

P R E F A C E  

 

uisque nous avons décrit ci-

devant la Disme, nous viendrons 

maintenant à l’usage d’icelle, 

démontrant par 6 Articles comment 

tous comptes se rencontrant aux 

affaires des hommes se peuvent 

facilement expédier par icelle, 

commençant premièrement (comme 

elles ont aussi été premièrement 

mises en oeuvre) aux computations 

d’Arpenterie comme s’en suit. 

 

ARTICLE I, DES COMPVTA- 

TIONS DE L’ARPENTERIE. 

 

L’on nommera la verge aussi 

Commencement, qui est 1  la  

par t i ssant  en dix par t ies  

égales,  desquelles chacun 

sera 1 ,  puis se par t ira  

chacune Prime  une autre  fo is  

en d ix par t ies égales,  

desquelles chacune sera  1 ,  

& si  on requier t  les  

divisions p lus pet i tes,  on 

divisera  chaque 1  une  

autre  fois en dix pa r t ies  

égales,  & chacune va udra 1

 ,  procédant a insi  p lus  

avant s ’ i l  est  beso in,  mais 

quant à  l ’Arpenter ie ,  les 

part ies en Secondes  sont  

assez pet i tes,  mais pour  les 

choses qui  requièrent  la  

mesure plus juste ,  comme 

toise de p lomb,  Corps,  etc . ,  

l ’on y peut  user  des Tierces .  

Quant à  ce que la  p lupar t  

des Arpenteurs n’usent  pas 

de verge mais une chaîne  de  

trois,  quatre  ou cinq  ve rges,  

signant  sur  le  bâ ton de  leur  

croix rectangula ire ,  quelques  

cinq ou s ix p ieds avec  leurs 

doigts,  le  semblab le peut  se 

fa ire  ici ,  car  au l ieu d’ iceux 

cinq ou s ix p ieds avec  leurs 

doigts,  l ’on peut  met tre  s ix 

ou c inq Primes  avec leurs 

secondes .  

Ceci  é tant  a insi  préparé,  

l ’on usera en mesurant  de  

ces par t ies ,  sans prendre 

égard aux pieds ou doigts 

que contient  la  verge se lon 

la  coutume du pays ,  & ce se 

déduira Ajouter ,  Soustraire ,  

Mult ipl ier  ou Diviser  se lon 

cet te  mesure se fe ra se lon la  

doctr ine des  précédents 

exemples .  

Par  exemple ,  i l  faut  ajo uter  

qua tre  tr iangles,  ou 

super f ic ie  de terre ,  

desquelles la  première 345

72 ,  la  deuxième 8725

3 , ,  la  t ro is ième 61548

 ,  la  qua tr ième 95686 ,  

les mêmes ajoutez se lon la  

manière déclarée  à  la  

première proposit ion de 

cet te  Disme en cet te  sor te  :   

 

Leur  somme sera 2790  

pour  les verges 59 ,  les  

di tes verges par t ies se lon la  

coutume,  par  autant  qu’i l  y a  

de Verges en un Arpent 

requis.  Mais s i  l ’on veut  

savoir  combien de Pieds & 

P 

         

 3 4 5 7 2 

 8 7 2 5 3 

 6 1 5 4 8 

 9 5 6 8 6 

2 7 9 0 5 9 
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Doigts  font  les  59  (ce 

que  l ’Arpenteur  ne  fera  

qu’une fo is,  à  la  fin du 

compte qu’i l  l ivre  aux 

propriétaires ,  combien que 

la  plupar t  d’eux es t iment  

inuti le  d ’y faire  mention de  

Pieds ou de Doigts)  on ver ra 

sur  la  verge combien de 

pieds & doigts (qui  sont  

marqués joignant  les 

dix ièmes par t ies  sur  un autre  

côté  de la  verge)  s ’accordent  

aux mêmes.  

Au second, étant à soustraire 573

2  de 3257 ,  l ’on  

besognera se lon la  seconde  

proposi t ion de cet te  Disme 

en sor te  :   

 

 

 

 

 

 

Et  res tent  24  ou Verges 7

5 .  

Au tro isième,  étant  à  

mul t ipl ier  (  à  cause  des  

côtés de  quelque t r iangle ou 

quadrangle)  873 ,  par  7

54 ,  l ’on fera se lon la  

3° proposi t ion de cet te  

Disme en cet te  sor te  :   

 

Et  donnent produi t  ou 

super f ic ie  658  e tc .  

Au quatr ième,  soi t  ABCD 

quelque quadrangle  

rectangle ,  duquel  i l  faut  

couper  3676 ,  & le  cô té 

AD fai t  263 ,  l a  demande 

est  combien l ’on mesurera 

depuis A vers  B pour  couper  

( j ’entends par  une l igne  

paral lè le  avec AD) les d i tes  

3676 .  

 

 

 

 

 

 

L’on par t ira  3676  par  26

3  selon la  quatr ième 

proposi t ion de cet te  Disme 

ainsi :   

 

Donne quot ient  pour  la  

requise longueur  de A vers 

B,  laquelle  so it  AE,  1397

 .  

Et s i  l ’on veut ,  on pourra 

approcher  p lus  près  

(combien qu’i l  ne semble  

pas  besoin)  par  la  pr emière  

note de  la  di te  quatr ième 

proport ion.  Les  

démonstra t ions de  tous  ces 

       

5 7 3 2 

3 2 5 7 

2 4 7 5 
   2        

  2 2        

  7 6        

 2 5 0 8       

 4 6 3 1       

1 0 4 7 3 9         

3 6 7 6 0 0 ( 1 3 9 7 

2 6 3 3 3 3      

 2 6 6 6       
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   8 7 3 
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exemples sont  fai tes  ci  

devant en leurs  propos i t ions.  

 

ARTICLE II, DES COMPTES 

DES MESURES DE 

TAPISSERIE. 

 

’aulne du mesureur de 

tapisserie, lui sera 1  

laquelle  i l  par t ira  (sur  

quelque  côté,  là  où ne  

font  par  les par t i t ions se lon 

l ’ordonnance de la  vi l le)  

comme est  fai t  c i  dessus de  

la  verge de l ’Arpenteur ,  à  

savoir  en 10 par t ies égales,  

desquelles  chacun fera  1 ,  

puis chaque 1 ,  une autre  

fo is  en dix par t ies éga les,  & 

chacun vaudra 1 ,e tc .  Quant  

à  leur  usage,  vu que  les 

exemples accordent  en tous 

avec ce qui  en es t  di t  au 

premier  ar t icle  de 

l ’Arpenter ie ,  e l le  sera  par  

ice l les assez no toire ,  de 

sorte  qu’i l  n’es t  pas métier  

d’y faire  mention.  

 

ARTICLE III, DES COMPTES 

SERVANT A LA GAVIERIE  

& AUX MESURES DE TOUS 

TONNEAUX. 

 

ne Ame (qui fait à Anvers 

100 pots) sera 1 .  La  

même sera divisera  

en profondeur  & 

longueur  en 10 par t ies  

égales  (  à  savoir  éga les au 

respect  du vin,  non pas de la  

verge,  de  laq uel le  les par t ies  

de profondité  sont  inégales)  

& chaque  par t ie  sera  1  

contenant  10 pots,  puis  

chaque 1  en 10  par t ies 

égales,  e tc .  Chacune sera 1

,  va lant  1  pot .  Puis chaque 1

  en dix par t ies éga les,  

fa isant  chacune 1. 

Or, étant ainsi partie la verge & 

voulant trouver le contenu du 

tonneau, on multipliera & 

besognera comme au précédent 

premier article, qui étant assez 

manifeste, nous n’en dirons ici 

point davantage. 

Mais vu que cette dixième partition 

de la profondeur n’est pas vulgaire, 

nous en déclarerons ceci : Soit la 

verge AB une Ame, qui est 1  

d ivisée  ( se lon la  coutume) 

en points de  profondeur  

comme ces  dix 

C,D,E,F,G,H,I ,K,L,A fa isant  

chacune par t ie  1 ,  

lesquel les i l  faut  diviser  une  

autre  fois en 10  de cet te  

sorte .  L’on divisera  

premièrement chaque  1  en 

deux,  ainsi  :  l ’on t ire ra la  

l igne  BM, à droi t  angle sur  

AB, & égale à  1BC, puisse  

trouvera  (par  la  13°  

proposi t ion du 6° l ivre  

d’Eucl ide)  la  l igne  moyenne 

proport ionnelle  entre  BM & 

la moit ié  qui  fai t  BN & 

coupant BO égale à  BN,  & s i  

NO est  alors éga le à  NC, de 

B vers A,  comme BP, 

laquelle  étant  égale à  NC, de  

B vers A,  comme BP, 

laquelle  é tant  égale à  NC,  

l ’opéra t ion est  bonne .  

Semblablement la  longueur  

DN, depuis B jusqu’à Q,  & 

et  a insi  des autres.  I l  res t e  

encore de par t ir  chaque 

longueur  comme BO & OC,  

etc.  en cinq a ins i  :  L’on 

t rouvera entre  BM & la 
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dixième par t ,  la  l igne  

moyenne propor t io nnelle  qui  

fa i t  BR, coupant BS,  égale à  

BR. Puis  se no tera  la  

longueur  SR de B vers A,  

comme BT & semblablement  

la  longueur  TR de B jusqu’à  

V, & ainsi  des autres .  Et  

semblab lemen

t se procédera  

pour  d iviser  

BS & ST,  e tc .  

en . Je dis que 

BS & ST & TV 

etc. sont les 

désirées , ce qui 

se démontre 

ainsi  : 

Parce que BN est 

ligne moyenne 

proportionnelle 

(par hypothèse) 

entre BM & sa 

moitié, le carré 

de BN (par la 17° 

proposition du 6° livre d’Euclide) 

sera égal au rectangle de BM & sa 

moitié, mais icelui rectangle est la 

moitié du carré de BM, le carré 

donc de BN, est égal à la moitié du 

carré de BM, mais BO est (par 

hypothèse) égale à BN, & BC à 

BM, le carré donc de BO, est égal à 

la moitié du carré de BC. Et 

semblablement se démontrera que 

le carré de BS est égal à la dixième 

part du carré BM, par quoi, etc. 

Nous avons fait la démonstration 

brièvement parce que nous 

n’écrivons pas à Apprentis, mais à 

Maîtres. 

 

ARTICLE IV, DES COMPTES 

DE LA STEREOMETRIE  

EN GENERAL 

Il est bien vrai que la gaujerie que 

nous avons déclaré ci devant est 

stéréométrie (c’est à dire science de 

mesurer les corps) mais considérant 

les diverses partitions de la verge de 

l’un & l’autre, aussi que celui-ci a 

telle différence de celui-là, comme 

genre à espèce. Ils se peuvent 

distinguer par bonne raison, car 

toute Stéréométrie n’est pas 

Gaujerie. Pour donc venir à la 

chose, le Stéréométrien usera de la 

mesure de sa ville, comme verge ou 

aulne avec ses dixièmes partitions 

décrites au premier & au second 

article, l’usage de 

laquelle(semblable à ce qui est dit 

au précédent) est telle : Posons qu’il 

y ait à mesurer quelque colonne 

quadrangulaire, rectangulaire, de 

laquelle la longueur 32 ,  

largeur  24 ,  hauteur  23

5 .   

La demande es t  combien i l  y 

a de mat ière.  L’on 

mult ipl iera se lon la  doctr ine  

de la  4° proposit ion de ce  

trai té ,  lo ngueur  par  largeur ,  

& leur  produi t  une  a utre  fo is 

par  hauteur ,  en ce t te  sor te  :    

Et  donne  le  produit  comme 

appara ît  :  1848 .  

         

    3 2  

    2 4  

   1 2 8  

   6 4   

   7 6 8  

   2 3 5   

  3 8 4 0  

 2 3 0 4   

1 5 3 6    

1 8 0 4 8 0  
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NOTA. Quelqu’un ignorant (car 

c’est à celui-là que nous parlons ici) 

les fondements de la stéréométrie, 

pourrait parler pourquoi l’on dit que 

la grandeur de la colonne ci-dessus 

n’est que de 1 , etc. veut qu’elle 

contient plus que 180 cubes, 

desquels la longueur de chaque côté 

est de 1 , il saura que le corps 

d’une verge n’est pas un corps de 

10 comme une verge en longueur, 

mais de 1000 , en respect de quoi 

1  fait 100 cubes chacun de 1  ; 

comme le semblable est assez 

notoire aux arpenteurs en 

superficie, car quand on dit 2 

verges 3 pieds de terre, cela ne 

s’entend point 2 verges et 3 pieds 

quarrés mais de 2 verges et 

(comptant 12 pieds pour la verge) 

36 pieds carrés. Pourtant si la 

demande ci-dessus eut été, de 

combien de cubes chacun de 1  

fut la grandeur de la dite colonne, 

l’on accommoderait la solution 

conforme au requis ; considérant 

que chaque 1  de ceux-ci fait 100 

 de ceux-là, et chaque 1  de 

ceux-ci, 10  de ceux-là etc. Ou 

autrement si la dixième part de la 

verge est la plus grande mesure que 

le stéréomètre se propose, il la peut 

nommer 1 , et puis comme 

dessus. 

 

ARTICLE V, DES 

COMPVTATIONS 

ASTRONOMIQVES 

 

vant, les anciens 

astronomes partageaient 

le cercle en 360 degrés ; 

ils voyaient que les computations 

astronomiques d’icelles, avec 

 leurs partitions, étaient trop 

laborieuses, pourtant ils ont parti 

chaque degré en certaines parties, et 

les mêmes autrefois en autant, etc. 

afin de pouvoir par ainsi toujours 

opérer par nombres entiers, en 

choisissant la soixantième 

progression, parce que 60 est 

nombre mesurable par plusieurs 

mesures entières, à savoir 1, 2, 3, 4, 

5, 6, 10, 12, 15, 20, 30, mais si l’on 

peut croire l’expérience (ce que 

nous disons par toute révérence de 

la vénérable antiquité et se veut 

avec l’utilité commune) certes la 

soixantième progression n’était pas 

la plus commode, au moins entre 

celles qui consistaient 

potentiellement en la nature, ainsi la 

dixième qui est telle : Nous sommes 

les 360 degrés aussi 

commencement, les dénotant ainsi 

360  et chacun degré ou 1  se 

divisera en 10 parties égales, 

desquelles chacun sera 1 , puis 

chaque 1  en 10 , et ainsi des 

autres, comme le semblable est fait 

par plusieurs fois ci devant. 

Or étant entendue cette partition, 

nous pourrions décrire selon ce qui 

a été promis, leur facile manière 

d’Ajouter, Soustraire, Multiplier, et 

Diviser, mais vu qu’elles n’ont 

aucune différence des quatre 

proportions précédentes, tel récit ne 

ferait que perdre le temps, pourtant 

nous les laisserons servir pour 

exemple de cet article ; Y ajoutant 

encore cecy ; que nous userons de 

cette manière de partition, en toutes 

les tables et comptes, se rencontrant 

en astronomie, que nous espérons 

de divulguer, en notre vulgaire 

langue Germanique qui est la plus 

riche, la plus ornée, et la plus 

parfaite langue de toutes les 
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langues, de la très exquise 

singularité, de laquelle nous 

attendons de brief autre 

démonstration plus abondante, que 

Pierre et Ichan en ont fait en la 

BEWYSKONT ou DIALECTIQVE 

naguère divulguée. 

 

ARTICLE VI, DES COMPTES 

DES MAÎTRES DE 

MONNOIES, Marchans  de tous 

états en général. 

 

fin de dire en bref et en 

général, la somme et le 

contenu de cet article, faut 

savoir qu’on partira toutes 

mesures, comme Longue, Humide, 

Seiche, Argent, etc. par la 

précédente dixième progression et 

chaque fameuse espèce d’icelles se 

nommera  

Commencement : comme Marc, 

commencement des pois, par 

lesquels se pèsent l’Or et l’Argent, 

Livre, Commencement des autres 

pois communs ; Livre de gros en 

Flandres, Livre Esterlain en 

Angleterre, Ducat en Espagne, etc. 

Commencement de monnaie, le plus 

haut signe du Marc sera  car 1 

pèsera environ la moitié d’un Es 

d’Anvers, la  lui suffira pour le 

plus haut signe de la Livre de gros, 

vu que telle 1 fait moins que le 

quart d’un Es. 

Les subdivisions des pois pour 

peser toutes choses, seront ( au lieu 

du demi litre, quart, demiquart, 

once, demionce, esterlin, grain, es, 

etc.) de chaque signe 5, 3, 2, 1, 

c’est à dire qu’après la livre ou 1 

suivra un pois de 5 (faisant ½ lb) 

puis de 3, puis de 2, puis de 1

, & semblables subdivisions aura 

aussi la 1 & autres suivants. 

Nous estimons aussi utile que 

chaque subdivision voire de quelle 

matière est son sujet, soit nommée 

Prime, Seconde, Tierce, etc. & cela 

à  cause qu’il nous est notoire que 

Seconde multipliée par Tierce 

donne produit Quinte (parce que 2 

& 3 font 5 comme il est dit ci-

dessus), idem que Tierce, divisée 

par Seconde donne quotient Prime, 

etc., ce qui ne pourrait se faire si 

proprement par autres noms ; mais 

quand on les veut nommer par 

distinction des matières (comme 

l’on dit denier, aulne, demie-livre, 

demie pinte, etc.) nous les pouvons 

nommer Prime de Marc, Seconde 

de Marc, Seconde de Livre, 

Seconde d’Aulne, etc.? 

Mais afin d’en donner l’exemple, 

posons que un Marc d’Or vaut 36 lb 

53, la demande est combien 

montreront 8 marcs 354 : 

l’on multipliera 3653 par 8354, 

donne produit par la 3° proposition 

qui est aussi la solution requise, 305 

lb 171. Quant aux 62, 

elles ne sont ici de nulle estime. 

Posons une autre fois que 2 aulnes 

3 coûtent 3 lb 25, la demande 

est combien coûteront 7 aulnes 5

3 : on multipliera selon la 

coutume le dernier terme donné par 

le second & le produit se divisera 

par le premier, c’est à dire 753 par 

325 font 244725, qui divisé par 23 

donne quotient & solution 10 lb 6

4. 

Nous pourrons donner autres 

exemples en toutes les vulgaires 

règles d’arithmétique, se 

rencontrant souvent au trafic des 

hommes. Comme la règle de 

Compagnie, d’intérêt, de Change, 

etc. démontrant comment elles se 

peuvent toutes expédier par 

A 
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nombres entiers, aussi cette facile 

opération par les jetons, mais vu 

qu’il est assez notoire par les 

précédents, nous n’en ferons point 

de mention. 

 

Nous saurions aussi démontrer plus 

amplement par comparaison de 

fâcheux exemples en rompuz, la 

grande différence de facilité qu’il y 

a de ceux-ci à ceux là, mais nous le 

passerons outre à cause de brièveté. 

 

u dernier, il nous faut 

encore dire de quelque 

différence qu’il y a de ce 6° 

article, aux 5 articles 

précédents, c’est que chacune 

personne peut exercer pour soi-

même la dixième partition desdits 

précédents 5 articles, sans qu’il sera 

métier d’en être donné par le 

magistrat quelque ordre général, 

mais cela pas ainsi en ce dernier, 

car ces exemples font vulgaires 

computations, qui se rencontrent à 

chaque moment, auquel il serait 

convenable, que la solution ainsi 

trouvée fut d’un chacun acceptée 

pour bonne et légitime. Pourtant 

considérant la très grande utilité, ce 

serait chose louable, si quelqu’un, 

comme ceux qui en attendent la 

plus grande commodité, 

facilitoyoient de la faire mettre en 

effet, à savoir que joignant les 

vulgaires partitions qu’il y a 

maintenant des mesures, Pois, et 

Argent (demeurant chaque capitale 

mesure, Pois et Argent en tous lieux 

immuable) l’on ordonnait encore 

légitimement par les Supérieurs, la 

susdite dixième partition, afin que 

chacun qui voudroit la pourroit 

user. 

Il avanceroit aussi la chose, si les 

valeurs d’argent, principalement de 

ce qui forge de nouveau, fussent 

valuées sur quelques primes, 

secondes, tierces, etc. 

Mais tout si tout ceci ne fut pas mis 

en oeuvre, si tout comme nous le 

pourrions souhaiter, il nous 

contentera premièrement, qu’il fera 

du bien à nos successeurs, car il est 

certain que si les hommes futurs 

sont de telle nature comme ont été 

les précédents, qu’ils ne seront pas 

toujours négligents en leur si grand 

avantage. 

Au second, ce n’est pas le plus 

abject savoir à un chacun en 

particulier, qu’il lui est notoire, 

comment les hommes se peuvent 

délivrer eux-mêmes à toute heures 

qu’ils voudroient, de tant et si 

grands labeurs. 

Au dernier combien que l’effet de 

ce 6° article n’apparaîtra point, peut 

être en quelques temps toutefois un 

chacun pourra exercer les 5 

précédents comme il est notoire, 

qu’aucun des mêmes sont de sa 

mise en oeuvre. 

 

Fin de l’appendice. 
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